
NÊCROLOGI E 
CONVOIS FUNEBRES 

Mouleur M u e s . CRARTON. m en/snl i . 
Mouleur et Madame t m BONJOUR. tes petlti-en/antt ; 
Mouleur Roenr BONJOUR, e n erri«r«-pe«u-/Uj ; 
Et toute U famille. 

ont la douleur de roue faire part de la mort de 

Madame veuve Léon CHARTON 
née Mario-Louise NOËL 

pieusement décédé* cnea eee enfant». 1T. rue Charlea-Qulnt. â 
•oubalx. le 1" Janvier IMO. d a u ta a* année, admlnlttrée det 
Sai lementt. 

Ile Tout prient d'aetliter aux Convoi et Service Solennel» qui 
auront Heu le jeudi 4 Janvier, à • heure» 30. en réalité Saint-
Martin. 

Aeeemblée à la chapelle ardente de réalité à 9 heure» 13. 
La famille recevra lea condoléance» à l'issue de la cérémonie 

rellgteuae. 
Prière de n'apporter ni fleura ni couronne», le» remplacer par 

dee prléret. 
Pet»pet funèbre» Générale». 49, r. sebastopol. Roubalx. T. 334.21 

Voue été» priée d'assister aux Punéralllee de 

Monsieur Kléber VANNESTE 
époux do dame Germaine WERBROUCK 
déeédé le 1" Janvier IMO. dan» ta 80- année, leaquellea auront lieu 
le Jeudi 4 Janvier. 

Réunion * la malaon mortuaire à 10 h. 13. Inhumation au 
cimetière principal du Pont-de-Neuvllle. 

De la part de : 
Madame Q n a t m i VANNESTE-WERBROUK. ton époute ; 
M. et M— WERBROUCK-DHAENE. te» beaux-partnts • 
M— MASSUmm LEORAND : 
M. et Ma» A»THua VANNESTE-BOOAERT : 
M. et M " l a a i WERBROUCK-LEPOIVRE et leur» enfante : 
M. et ai"" PIUL WERBROUCK-VANDEBOOAERDE et leur» 

enfanta ; 
M. et M»« ALiniT WERBROUCK-TEWYN et leur flle : 
M. et Mm» Louis WERBROUCK-BAUPREZ et leur fille : 
M. et M"' Louis TEWYN-WERBROUCK et leur» enfante : 

Et de toute la famille. N 8955 
I — m rnnèbre» Générale». M. rue de Lille. Tourcoing. Tél. 1* 

Voua êtes priée d'atalater aux Convoi et Service Funèbre de 

Mademoiselle Mario BONDT 
décédee à Estalmpui» (Belglquel. le 1" Janvier IMO. dant ta 88" 
année, lesquels auront lieu le vendredi 3 Janvier, à 0 heures, en 
l'ésjllae d'Kstalmpula. 

1/assemblée a la maison mortuslre 27, rue du Pont Tunnel. 
De la part de la famille BONDT. 13434d 

. 

Aujourd'hui mercredi 3 Janvier 
Punéraille» de : 

ROLBAIX 
U César CROHIN-TELLTER 

I h. 30. égllts st-Jean-Baptlite. 
Monsieur Emile HALLTNCK 

• heure», église Sacré-Cœur. 
TOURCOING 

Moniteur Onarle» 
DUtl'l'MKt.UlNONE-PARMEM l'IEK 
I h. 30. éf lise N.-D. dé la Maniera 
M. Henri LBUEUH-MOR'l'KEUX. 
• h. 13. delta* Saint-Christophe. 

WATTRELOS 
Moniteur Bdouard 

lADSOUS-DUVILUBlS 
» h. 30. église Salnt-Maclou. 

LILLE 
Madame Alexandre 

LAVALARD-NAOELJ 
» h. 30. sellée Bt-Martln d Es-

quermes. 
is 

Moasieur Henri L0T1GIER 
Tt«f 

de Dame Julie MONTAGNE 
é ie laé A LlnsellM. le 3 Janvier 
IMO. dans sa 64— année. 

La* funérailles auront lieu le 
vendredi f Janvier, à » h 30. en 
l'église de l.lneelle». aa parois»». 

L'ttiiniblée * la malaon mor­
tuaire, rue Pasteur, à 9 h. 13. 

R K H i 

M. et M " Raymond Oernez-
Nollet, ses parents ; 

M. Jacques Oernez. son frère : 
M. et. M"" Nollet-Delchambre. 

ses grands-parents ; 
Et toute la famille. 
ont la douleur de vou» annoncer 
la mort de 

M • Josiane CERNEZ 
ravie à leur affection, le 31 dé­
cembre 1939, âgée de 8 mois. 

Un Salut d'ange sera célèbre 
aujourd'hui mercredi 3 Janvier. 
â 14 h. 30. en l'église Notre-Dame 
de Lourdes, à Tourcoing. 

Aesemblée à la maison mor­
tuslre. 42. rue de Caseel, a 
14 h. 13. 

Cet avla tient lieu de faire part 
N8951 

Madame Ernest VANNESTE 
née Marie-Thérèse DU JARDIN 
décodée à Tourcoing, le 1" Jan­
vier 1940, dan» aa 20M* année, 
munie des Sacrements de Notre 
Mère la Sainte-Eglise. 

Lesquels auront Heu le Jeudi 
4 Janvier, à 8 h. 13. en l'église 
Notre-Dame de» Anges. 

Assemblée, 138, rue Nationale. 
à 8 heures. 

De la part de M. Ernest Van-
neste, son époux, de son fil» et 
de toute la famille. «2.J7M 

Madame V Jules MYLLE 

née Marie Maeckelberehe 
pieusement décédée * Tourcoing. 
le 2 Janvier 1M0. dans aa 75— 
année, lesquels auront lieu 1* 
Jeudi 4 Janvier, à 11 heures, en 
l'église Salnt-Ohrtstophe. 

Assemblée rue de Parla, ST. A 
10 h. 43. 

De la part de : 
M. et M"" J. Mylle-Ptat et leurs 

enfants ; 
M. et M»« o . Vsrooutère-Mylle 

et leurs enfanta ; 
Et de toute la famille. N«2.3«7d 

M - V" Félix ESPÈCE 
Bée Marie DUCATTEAU 

pieusement décédée à Tourcoing 
le 1" Janvier 1M0. dan» s» 88"" 
année, leaquels auront Heu en 
l'église Salnt-Elol (Blanc-Seau), 
le Jeudi 4 courant, a 9 heures. 

Assemblée rue de Mouvaux. 
N" 108, à 8 h. 43. 

Cet avis tient Heu de faire part. 
De la part de : 

M. et M"* Espéce-Lecomte et 
leur fils ; 

M. et M1"» Pesehamps-Espèce ; 
M. et M " Dejonckère-Espéca et 

leur» enfants, aea enfanta et 
petits-enfants ; 

M1"» V " Decottlgnles-Ducatteau 
et sa famille ; 

Et de toute la famille. N13424d 

M™' V Arthur MASUREL 
née Germaine GRUART 

décédee à Wattrelos. le 1" Jan­
vier 1M0. dans sa S2~* année, 
lesquels auront Heu le Jeudi 4 
Janvier, à 8 h. "30, en 1 église 
Sslnt-Vtncent de Psul. 

Assemblée A l'église. 
De la part de : 

M. et M""» Masurel-Brognlart et 
leur fille ; 

M. et M~« Masurel-Sey» ; 
M. et M"" CaHewaert-MatuTel et 

leurs filles ; 
M. et M"» Castel-Maaurel et 

leurs fils, ses enfanta et petits* 
enfants. 

Cet avis tient Heu de faire part. 
4. rue des Trols-Plerres. Wat­

trelos. N8S53 
P T C , 21, rue Carnot, Wattrelos 

NOM 

Moniteur Arthur L E B R U N 
Ancien combattant 

époux 
de Dame Marie DELM0TTE 
pieusement décédé à Mouvaux. 
le 2 Janvier 1M0. dans sa 60"" 
année, leaquellea auront Heu le 
Jeudi 4 courant, à 8 heures, en 
l'église St-oermain. à Mouvaux. 

Aasemblée à la malaon mor­
tuaire, rue de u n e , 74, a 8 h. 43. 

Cet avis tient Ueu de faire part. 
De la part de : 

M"" Arthur Lebrun-Delmotte, son 
épouse ; 

M. Gaston Lebrun ; 
M. et M™* Jules Lebrun-Van-

tomme. ses enfsnts ; 
MM. Oérard et Roger Lebrun. 

ses petlta-enfanta ; 
Lea famille* Lebrun et Delmottt ; 
Et toute la famille. 

N13.443d 

Monsieur Léon BREN0N 
époux 

de Dame Zélie POULAIN 
p.eusemeiu décédé à Roubalx. le 
31 décembre 1939. dans sa 77™-
année, lesquels auront lieu en 
l'église Saint-Sépulcre, lé Jeudi 
4 Janvier, â 10 h. 30. 

Aasemblée rue Balnt-Roch, 47, 
A 10 h. 13. 

De la part de : 
M*»" Léon Brenon-Poulain, son 

épouse ; 
M. et M"*" Léon Brenon-Orulols ; 
M"* Jeanne Brenon. ses entante; 
M"* Marle-Paule Brenon. sa 

petlte-fllle : » 
Et de toute la famille. 

En raison des circonstance* U 
ne sera pas envoyé de faire part. 
Pompes Funèbre» Générales, Rx 

MM-M 

Madame André DEBL0CK 
née Madeleine PARENT 

décédée à Plers-Lllle. le 31 dé­
cembre 1939, dans sa 4S"« année. 

L'Inhumation aura Heu A Parts 
dans l'Intimité. 

D* la part d* : 
M. André Deblock. son époux ; 
M. Pierre Deblock, son fus ; 
M Qustave Parent, son père ; 
M. Pierre Parent, son frère ; 
M-<- V Deblock-Carpentter. aa 

belle-mère : 
M"* Angèle Parent, sa tante ; 
Et de toute la famille. 

Rue de la Paix. 47. fiera-Lille. 
N13.427 

M. Charles VERBRUGCE 
époux 

de Dame Odile SCHOLAERT 
pieusement décédé a Tourcoing, 
le 31 décembre 1939. à l'âge de 
83 an», leaquels auront Heu le 
Jeudi 4 Janvier, à 10 h. 13, en 
l'église Saint-Christophe. 

Assemblée â l'église. 
De la part det famille» Veer-

brugge et Scholaert. NS2.564d 

On annonce la mort de 

M. Salvador MILLAN 

époux 

de Dame Eugénie L E R N 0 U D 
pieusement décédé à Roubalx. le 
S** Janvier 1M0, dans sa 67">B 

année. Le* funérailles auront Heu 
le Jeudi 4 courant, à 8 h. 30. en 
l'église Saint-Martin, sa paroisse. 

Réunion k 8 h. 13. à la maison 
mortuaire. 33. rue de Crouy. 

De la part de : 
M"»« Mlllan-Lernoud. son •épouse; 
M. et M"* J. Mlllan-Decrotx et 

leur fille : 
M. et M-" P. Mlllan-Danl* ; 
M. et M~« V. MUlan-Bruynneel 

et leur fils : 
M. et M " R. Mlllan-Dujardln 

et leur» enfants ; 
M. et M— S. MIHan-Maaure ; 
M. et M— RéqulUart-Mlllan ; 
M. et M"" Thunu»-Mlll«n ; 
M. et M™' Catelln-MHlan : 
M. et M -• Maryntasen-Mlllsn ; 
M. et M"" Dubrullè-MUlan et 

leur fille, se* enfant* et petits-
enfant* ; 

Le* familles Mlllan et Lernoud 
Cet avis tient Heu de faire part. 

M. AufMte-Joaeph J 0 N E T 

veuf d'Octavie G É R A R D 
décédé subitement A Roubalx, le 
2 Janvier IMO, dans sa 76"" an­
née, leaquels auront Heu le Jeudi 
4 courant, à 2 h. 30. en l'église 
Sainte-Elisabeth. 

Messe de Convoi Jeudi. 8' h. 30 
Assemblée k la maison mor­

tuaire, 230 bis, rue de Lannoy. 
k 2 h. 13. 

De la part de la famille Jonet. 
N13443d 

M " Julia DEB0 
fille 

de feu Jérôme D0HEYN 
pieusement décédée k Tour­
coing le 1" Janvier 1M0. 
dan» aa 36~« année, 1**-
quelle* auront Heu le Jeudi 
4 Janvier, en l'église Notre-
Dame k Tourcoing, k 8 h. 45. 

Réunion k l'église k 8 h. 40. 
De la part de toute la fa­

mille et de aea amies. I 
Cet avl* tient lieu! de 

faire part. N8937 
r.r.G.,1 88. r. de LIU*. (L. 18) 

M 

REMERCIEMENTS 

MESSES & 0BITS 
Janvier 

ROLBAIX 
M-« Hector DERVATJX-OABERT 
10 heures, église Notre-Dame. • 

TOURCOING 
M~« Qustave LEMAN-CHERIOIE 
9 h. 30. église N.-D. de la Manière 

Madame Veuve Octave 
MAILLIOUX-MAURET 

8 h. et 8 h. 30. église Salnt-
Chrlstophe. 

LILLE 
Madame Veuve Emile 

PLEURY-POIRIEZ 
8 h , église Notre-Dame-de-PIves. 

B O I S E DE PARIS DU MARDI 2 JANVIER 1940 
Court Cou» 
prêt duJr préc j **»Jr 

i % perpétuel . . . 
3 % amortissable 
4 % 1917 
4 % 1918 , 
3 % 1920 
« % 1923 , 
4 M % 1932 A 
4 H % 1932 B 
4 H % 1*37 . . . 
Calas* Aut. S % 1938 
Ob. Très. 4 Va % 1933 
Ob. Tré». 4 % 1934 
Ob. Très. 3 % 1933 
Out. Nat. 4 % % 1933 

| Ob. P.T.T. S % 1928 
— 4 Vi % 1929 
— 3 % 1934 

! - S %1938 
I Ob. Tr. 3 % % 1936 A 
Ob. Très. 4 % 1936 B 
Bon» Tr. 4 H % i9i 

— » % 1934 
— * %% 1934 
— 4 % 1935 
— Sep. 5 % 1937 
— Dec. 5 % 1937 

- . . — » H % 1938 
Caisse Autonome 
Créd. Nat. 3 % 1919 . 

— Obl lg . 3 % 1*20 
— 6 % Juillet 1922 
— 6 % Janvier 1923 
— 6 % Juin 1923 
— « % Janvier 1924 
— S % 1932 
— * V» % 1932 . . . 
— 8 % 1934 
— S % 1933 
— » V» % 1937 . . . 

I - 6 % 1938 
: Départ. Nord 6 % 1921 
| Banq. de France ( n I 
! IL Paru et Pays-Bas 
! Comptoir Nat. d'Esc 
Crédit Comm. France 

— Foncier France 
— Lyonnais 

société Générale (n.) 
Sue» 

Est IIIIIIIII; 
Lyon 
Midi 

INord 
Orléans " 

i Métropolitain Pari* . 
'• Distr. Parts d'Blectr. . 
' Electricité de Parts 

78.03 

78.50 
78.43 

113.00 
182.10 
8 5 . M 
«3.30 

21 ». M 
103.10 
9U.no 
w : .00 
M5.00 
W5.00 
506.00 
469.011 
960.00 
955.00 

125.90 
1052.0 
1030.0 
1033.0 
1022.0 
1025.0 

1064.0 
S90.00 
335.00 
5W.00 
545.00 
525.00 
51S.O0 
533.00 

1001.0 
1086.0 
990.00 
10115.0 
1042.0 
501.00 
8675.0 
1014.0 
829.00 
329.00 
30W.O 
1630.0 
76*.00 
17.900 
591.00 
895.00 
716.00 
864.00 
«53.(fl 
770.00 
640.00 
6.S6-00 

77.20 
86.50 
78.20 
77.95 

116.15 
183.00 
85.40 
84.00 

222.50 
102.50 
966.00 
885.1» 
950. la) 
870.00 
506 00 
469.00 
941.00 
965.00 

125.50 
1066.0 
1023.0 
1033.0 
1020.0 
1020.0 
1030.0 
1060.0 
885.00 

540.00 
535,00 
525.00 
540.00 

1080.0 
1000.0 

1050.0 
501.00 
87511.0 
1030.0 
840.00 
530.00 
31140.0 
I650.0 
773. U0 
la.300 
59n.no 
xao.no 
741.00 
873.00 
«55.00 
795.00 
652.00 
660.00 

Electricité iC.UJt.) 
Tnomson-Houston .. 
Forge* Ac. N. et fan 
Tréfil. Lam du Havre 
Béthune 10» 
Mine* de Courriers* . 
Mine» d * Lent , 
Marie* 
Vlcolgne-Nœux 
Boléo 
Kublmann (Etabl.) . 
Salnt-Qobaln 
Chargeur» Réuni* . . 
Plan Toung 5 V, % 30 
Créd. Fonc. Egyptien 
Central Mining 
Albi 
Caoutchoucs (Fin™). 
Hutles de Pétrole 
Malacca (ord.) 
Phosph Constantlne 
Phosphates Tunisiens 
Bruay 
Lié vin (Coup, de 30) 
Royal Dutcb 
Aciérie» de Longwy . 
Flvea-Ltlle 
Forg. et Ac. Manne . . 
Forg. C. El. Jeumont 
Senelle-Maubeuge . . 
Banque Indochine . . 
Crédit Fonc Colonial 
Eaux <C" Générale) . 
Havratse Energ. Elec 
Ouest-Lumière 
Oas et Eaux 
Oas de Parts 
Aciérie» Michevtlle . . 
Chktlllon-Commentry 
Charbonn. Tonkln . . 
Distiller. Indochine . 
Salnt-Raphaêl 
Sucrer, brésilienne» . 
Sucreries coloniale* . 
C" fr. Afrique occld. 
Cr. Fdnc. Fr.-Can. . . 
Télégraphe* Nord . . . 

VILLE DE PARU 
1871 3 % r. k 400 rr. 
1873 4 % r. k 300 fr. 
1892 2 H r. k 400 fr. 
1898 2 % r. k 300 fr. 
1904 2 V» M. r 300-1000 
1910 2 3/4 M r. 400 

1822.0 
229.0» 
«i3.ee 
129S.0 
619.00 
236.00 
317.SS 
499.00 
530.00 
97.08 

835.00 
2330.0 
762.00 
117.00 
40*0.0 
2930.0 
«90.00 
232.W 
2*6.00 
213.50 
770.00 
374.00 
290.00 
98.00 

179.50 
67*0.0 
307.00 
575.00 
461.00 
320.PO 
395.00 
7050.0 
230.00 
1260.0 
812.00 
140.00 
480.00 
2O3.O0 
760.00 

2505.0 
459.00 
4905.0 

419.00 
1470. 
5675.0 
3970.0 

383.00 
463.00 
240.00 
275.00 
234.00 
211.00 

18*5.0 
233.08 
623.00 
1410.0 
635.00 
24O.O0 
329.00 
505.00 
540.00 
99.00 

845.00 
2495.0 
771.00 
127.08 
4115.0 
3075.0 
947.00 
236.00 
2S9.IW 
213.00 
795.09 
377.09 
300.00 
101.09 
i m . a * 
6770.8 

620.00 
465.00 
321.00 
600.09 
7080.0 

1320.0 
824.00 
147.00 
478.00 
196.00 
740.00 
2306.-0 
2600.0 
461.00 
4990.0 
540.00 
435.00 
1485.0 
5599.0 
3800.9 

375.00 
472.00 
239.00 
271.00 
236.00 
217.00 

1910 1 « r. a «00 fr . 
1912 3 % r. * 200 (r. 
192» S % 
1929 4 H % 
1830 4 % (k lots) . . . . 
1931 4 % 
1932 4 H % . . . . . . . . . 
1934 S M « 
1S94 3 % 
1935 S % 
1937 3 H % 
1938 • % 

FONCIERES 
1879 S % r. 900 fr. 
1883 2 % r. 800 fr. 
1883 2.00 r. 500 fr. 
Fonc. 1883 I/O-
1893 2.80 r. 500 fr. 
1903 3 % r. 900 fr. 
1909 3 % r. 230 fr. 
1913 3 y, r. soo fr. 
1913 « % r. 900 fr. 
Fonc 1930 « Va * 

COMMUNALES 

Com. 1879 2.80 r. 100 
— 1 8 8 ^ % r. 300 
— 189P3 % r. 400 , 
— 1899 2.60 r. SOO 
— 1906 3 % r. 900 
— 1912 3 % t. 230 
— 1926 
— 1927 . -
— 1929 
— 1930 « % . . . . 
— 1931 4 % . . . . 
— 1931-1932 
— 1932 

1933 5 % 

( ° «mpr. i Vi % 1934 

M5.se 
se*.«a 
7*5.00 

738.00 
758.80 
916.00 
«3s.ee 
881.00 
943.08 
(87 .M 

Si 
141.00 

sa 

" S 
II 

COURS DES CHANGES 

M"™» Xavier Dumez ; 
M. l'abbé Jean Dûmes ; 
M1"* Marie -Madeleine et Margue­

rite-Marie Dumez : 
M. et Mm* Jean Doolaeghe-Du-

mez et leurs fila ; 
M. et Mm* Pierre Squelbut-

Dumez et leurs filles : 
M. et Mm» Léon Dlon-Dumez et 

leur fils ; 
Et toute la famille, 
très toucihés de la tympathle qui 
leur a été témoignée à l'occasion 
du décès de 

Monsieur Xavier DUMEZ 
remercient les personnes qui ont 
assisté aux funérailles» ou qui. 
empêchées, leur ont exprime leurs 
condoléances. N1M35 

Les familles Vercroysse-Tré-
merie remercient toutes les per­
sonnes qui ont assisté aux funé­
railles de 

M"* ?» Emile VERCRUYSSE 
née Maria TR1MER1E 

ou qui, empêchées, ont exprimé 
leurs sentiments de condoléances 

Londres 1 livre 
New-York 1 dollar 
Belgique 100 belgas 
Rolland* 100 Bor. 
Italie 100 lire* 
Norvège 100 cour. 
Suisse 100 fr. suis. 
Suéde 100 courro 

176.62 
43.90 

733.00 
2329.0 

903.08 
985.00 
1044.0 

176.82 
43.80 

735.00 
2329.8 

998.39 
99349 
1*44.0 

BOORSEDEBRDXELLES 
du mardi 2 Janvier 1940 

Rentes belge: I— Emprunt belge 
k lots 1932, unités, 417. — Emprunt 
be>l«e k lots 1933. unîtes, 832. — 
Dette 2e série. 67. — Dette unifiée 
Ire série, 4 p.c„ 77.50. — Chemina 
de fer belge* C. k G., 377. — Che­
mins de fer HJ.J., 377. — Dommages 

ide guerre 1921 4 p.c. (5.000), 188. — 
Dommage* de guerre 1921 4 pjC. 
(250). 188. — Dommage* de guerre 
1922 4 p.c., 197. — Dommages de 
guerre 1923 4 p.c.. 407. — Dette uni­
fiée 2e série, 77.50. 

emprunts pTOtiinces et ville'. — 
Anvers 1887 2 1/2, «7.50. — Anvers 
1903 2 p.c , 53.25. — Bruxelles Ma-

I rltlme 2 p c , 53.50. — Congo (prtme*) 
1888.123.25. — Oand 1898 2 p.c , 
51.25. 

Banques. — Banque Nationale, 
1205. — Société Générale. 1910. 

Métallurgie. — Aciéries d'Angleur, 
315. — Cookerlll, 775. — Armes de 
guerre, 480. — Providence (forges). 
6900. — Thy-le-Chateau (Hauus-
Fourneaux). 1005. — Espérance Long-
doz-Llege, 3600. — Sambre-Moselle, 
1575. — Ougree Marllmye 4 p c , 675. 

Charbonnages. — Amercœur, 3175. 
— Bonne Espérance Batterie, 2310. 
— Hornu-Waames, 1730. — Noël 
Sert Culipart, 7500. — Nord Charle-
rol. 1500. — Réuni* de Charlerol, 
432.50. — Sacré-Madame, 3500. — 
Strépy Bracquegnles, 1135. — Trteu 

RAlaln, 410. — Unis Ouest de Mon* 
377.50. 

Zincs, plombs et minet. — Astu-
Menne* de* Mines, 127. — Overpelt, 
310. — Vieille Montagne, 792.50. 

Industries textile». — Sonna ord., 
90.50. 

Valeurs coloniales. — Kaasal (Cle 
du) 100e part. 174. — Katsuaga. prtv. 
20.200. ld., ord., 17.175. — Minière 
Grands Lac* 10e oap . 677.50. 
Union minière, prtv., cap., dlv., 3.400. 

Action* étrangères. — Canadien 
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890—913. — Kuhlmann. 828—838. — 
Salnt-Oobaln, 2300—2400. — Long­
wy. 805—310. — Aciéries d u Nord, 
255—261. — Denaln Ansan, 1410— 
1415. — Flves-Lllle, 698;—625. — 
Forgea Nord-Est. 815—620. — Fran­
co-Belge matériel chemin de fer, 
1358—1360. — SeneUe-Baubeuge, 665 
—688. — Agache, 427—442. 

VALEURS EN BAISSE 
Arbel, xc. 775—769. — Oaii, 210— 

202. — Jeumont. 321—820. — Bner-
gle Blect. Nord France, 3121—808. — 
Le Bien, 329—320. — Tlberghlen. 
155^—133. 
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Béthune. 6325. — Béthune, 10s, 

629. —i Commentry Joe, 620. — Thl-
vemoeUes, 152. — Engrais Roubalx, 

! 101. 

(Le premier chiffre Indique le cours 
précédent et le second chiffre le 
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Albl, act., 885—900. — Anlche, act., 
1302—1322. — Anzln. act., 600—618. 
— Bruay, 995—1020 10e, 99.50—103. 
— Carvln, 710—737. — Oourrléres. 
234—243. — Dourges, 1005—1018. — 
EscarpeUe, 2700—2800. — Lens, 320 
—335. — Llévln, 185—187 ; coup. 30, 
5675—5700. — Maries 70 p.c, 502— 
509. — Nord Alata, 395—398. — Os-
trloourt, 1068—1088. — Vlcolgne, 531 
—545. — Flnalen*. 525—530. — 
Glaces et Verres, 2220—2280. — Kall. 

COURS MOYENS DES CHANGES 
(EN BELGAS) 

New-York, 1 dollar, 5,93 1/2 ; Pa ­
rts, 100 fr., 13,29 1/2 ; Londres, 1 
livre 23,47 1/2 ; Amsterdam, 100 flo­
rins. 316.10 ; Suisse, 100 fr., 133,30 ; 
Berlin 100 H.M., 239.50 ; Stockholm 
100 cour.. 141,20; Milan, 100 lires, 
30.0888 ; Oslo, 100 cour., 134.95 ; Co­
penhague 100 cour., 114,70; Lisbonne, 
100 escudos, 21.80. 
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UDE ABSENTE 
par Paul MARR0T 

^/^-iAV-a Vohe Mari.Votre FiIsi 
qui M i l soldats apprécitronl de 

• l e la revit attentive pendant les 
laçons, mais surtout dans 1* parc, 
le matin, quand on se promenait 
•use M. Claude. 

C'est pour cela que tout à l'heu­
re U était si triste et vollA donc la 
nouvelle qu'il me cachait I 

Marcelle alors, devint toute son-
•BjsjBBj n i * n* s* demandait pas 
pourquoi cette nouvelle de la mort 
aie Mlle Jeanne Lavaud avait tant 
tau M. .de RoehetalUe : elle pensait 
bien plutôt à Valentat. à la tristesse 
4 e Claude, à son embarras, à son 

— C'est mal de sa part... car enfin 
Je n'aurais Jamais pu consoler mon 
per* si Je n'avais été) surprise par 
cette lettre tout à coup. M. Claude 
aurait dû m'avartlr. et J aurais avec 
précaution éveillé M. de RoehetalUe 
pour lui éviter les mauvais rêves et 
adoucir ses fâcheuse* Idées... Oh I 
Je> sais bien, quand on perd celle 
aruon aime, on n* peut pas songer 
aux autres... Pourtant... Je ne suis 
plus un* enfant, et si M. Valentat 
m'avait doucement lui-même annon­
c é cette mort, elle m'eût fait moins 
de peine. 

Mais, coupant court à ces ré­
flexions. Marcelle active, se répandit 
tain» le château pour veiller â tout. 

peu nerveuse ce Jour-lâ, un peu 

— Que me voulait-on tout â l'heu­
re, au moment ou J* causale avec 
M. Valentat ? Il ne faut pas m e oé-
rsanger quand Ja m entretien* avec 
M. Valentat. comme si Je parlais â 
«•s» personne de la malaon. M. Va-
lamtat est un ami de la maison, 
• t u e 11 n'est pas de la maison... En-
fin. que m e voulles-vou» ? 

Si mademoiselle veut svotr ls 
nouvelle bonne pour M- Abel. oette 
flUe cet l d ; c'est elle qui voulait 
passer â mademoiselle 

Alors, à la nouvelle bonne : 
— Comment vous appelez-vous ? 

La fille Passelourdlne. mam'-
fjsJM. 

C'eet-A-dlre qu* vous êtes ls 
flUe du père Passelourdlne. le can-

— Oui. mam'selle. pour vous ser­
vir. Mam'seU* le s a i t ; Je demeure 
tout prés du château. 

— Vous ares déjà gardé dee en­
tants T 

— Oui, mam'selle. 
La fille tournera les enfanta qu'elle 

tirait fai t sauter sur ses genoux. 
Ces* très bien. Mal» vous savez 

fl m u t veuler sur Abel avec le plus 
prasvé soin... H faut que... 

• t le doigt levé, la petite lnten-
fleate. toute aux affaire», continua 
pasMaat quelque ISinp» à donner â 
fcd»5* passelourdlne de minutieux 

XIV 

Deux employé* des pompes funè­
bres débsrtaasalent de leurs tentu­
res la porte d'une maison de la rue 
Vlntlmllle. L'un remettait dans le 
chariot les étoffes noires aux larmes 
d'argent qui, dans un autre quar­
tier, allaient pleurer sur un nou­
veau deuil, l'autre enlevait l'urne où 
trempe le buta, et les grands chan­
delier» argentés où luisaient lea cier­
ges. Cet endroit où la vie de Paris 
eat active par le mouvement créé 
entre Montmartre et la gare Saint-
Lazare set égsyé d'une note repo­
sante. 

Un petit squsrs verdoie où les 
gamins viennent Jouer au pied de 
la statue de Berlioz debout, s u mi­
lieu de la pelouse, accoudé sur son 
pupitre en bronze. 

L'entrée de la maison mortuaire 
était bientôt débarrassée, e t la con­
cierge donnait un coup de balai â 
l'endroit où l'on avait dressé les 
tréteaux du cercueil. Elle repoussait 
sur le trottoir les petites étoiles Jau­
nes d'Immortelles emportées dans ls 
poussière, vieux souvenir. 

Lea croque-morts, svec leurs cha­
peaux haut de forme cirés et leurs 
pantalons noirs â la hussarde, cher­
chaient d* l'œil un marchand de 
vin. Dee gens passaient. 

Un locataire sortit. 
— Tiens I qui donc est mort dsns 

la malaon 7 
L'employé funèbre fit un geste qui 

signifiait : 
— 81 l'on connaissait tous ceux 

que l'on enterre ! 
La concierge intervint et rensei­

gna : 
— C'est Mlle Lavaud, au premier. 

la demoiselle de compagnie de Mme 
de RoehetalUe. 

— Ah I 
Et le locataire s'en alla. 
— Elle est donc morte, â la fin ? 

dit une voisine en s'approchant. 
— Oui. le ciel lui a fait cette grâce 

hier matin, au petit Jour ; 11 y a 
deux semaine* qu'elle n'avait pas 
avalé un* mie de pain. Mol. Je l'ai 
vue du premier coup d oeil, lors­
qu'elles sont emménsgées : < Toi, 
ma bonne femme, tu ne feras pas de 
vieux os. » On surs i t Juré qu'elle 
venait Ici exprés pour finir. J'svsls 
presque envie d'avertir le proprié­
taire, parce que. voyez-vous, les 
morts dsns une mslaon... Ne me par­
les pas dans une malaon. des ir irts . 
des enfante ni des chiens. 

— n 7 a six mois, pas plus, n'est-
ce pas. qu'elle occupe le premier 
avec Mme la comtesse 7 

— Elle n'a pas été malade plus 
longtemps. 

D'ailleurs. Je dois la Justice â tout 
le monde : s i une femme a été soi­
gnée, c'est celle-lA I 

— Elle avait une maladie d'Inté­
rieur T 

1 voirai 1 colii 
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— Oui. une maladie d'intérieur, 
répondit la concierge. 

— De poitrine 7 
— Non. la poitrine était bonne ; 

c'est les poumons qui ne marchaient 
pas... Vous comprenez, au Jour d'au­
jourd'hui, on a des microbes qui 
vous mangent tout ce qu'on a de 
meilleur dans le corps. 

— Je connais bien un remède. 
— Vous ? 
— Oui. de la lavands qu'on met 

bouillir dsns d u lait. 
— Ma chère dame, elle a pris des 

remèdes bien plus chers que çs . et 
Ils ne l'ont pas guérie... Non. voyez-
vous, quand notre tempe est arrivé... 

- Pour sûr, pour sur 1 Qu'est-ce 
que Mme de RoehetalUe va nous 
donner maintenant comme demoi­
selle de compagnie 1 

— Elle a le moyen de choisir, elle 
peut psyer. Mais m'est avis qu'elle 
n en prendra pas une Jeune... 

— Pourquoi ? elle n'aime donc pas 
les voir durer ? 

— Ce n'est pas ça. Mais U ne faut 
pas que la demoiselle plaise trop â 
M. Courdal, 

— Le. monsieur qui vient si sou­
vent la voir 7 •» 

— Oui. un ami de sa famille. 
— Eat-ce bien une vraie com­

tesse 7 
— Pour ça oui. ma chère, et J» 

vous en souhaite autant dans votre 
maison. Est-ce qu'on ne le volt pas 

son sir I Mol, J'ai un peu servi 
dans la noblesse et Je reconnais bien 
mon monde. Il ne faut pas grand 
tempe pour le dévisager. Je réponds 
d'elle. Seulement M. Courdsl vient la 
voir I Pourquoi ? ce n'est paa met 
affaires. 

— Il y a longtemps qu'on a levé 
le corps 1 

- Une heure. Imaginez-vous qu'Ile 
ont laissé encore, pendant une demi-
heure, les tentures après la porte I 

Tout avait repria son train ordl-
naelr â cet endroit de la place Vln­
tlmllle. les propos sur la morts 
s'étalent tus. quand une voiture, dé­
bouchant du tronçon de la rue de 
Douai qui donne sur le boulevard 
de Cllchy. s'arrêta â la porte, débar­
rassée maintenant ds son décor fu­
nèbre. Une dame au profil presque 
sévère, accompagnée d'un homme 
Jeune encore, entrèrent dans la mal-
son. Ils montèrent. 

A peine dans l'appartement. 11 se 
retourna vers elle et. soulevant dou-
cetnemt s o n voile noir ; 

— Un peu émue ? 
Elle haussa les épaules. 
— Mol, mon ami I 
Courdal ne répondit rien, n sem­

blait charmé de l'air de résolution 
qui par Instant modelait énergique 
ment le visage, bien qu'elle affectât 
quelque langueur. De prés on eût 
remarqué ses yeux allongés par une 
pointe d'ombre et les soins qu'elle 
donnait â son teint pour l'apaiser. 
De brune, elle s'était mise en blonde. 

Courdsl lui balsa la main pour la 
récompenser de son courage. 

— Ma chère comtesse... 
— SI cela peut vous flatter, mon 

ami I Je suis en effet véritablement 
aujourd'hui comtesse de RoehetalUe, 
puisqu'il n'y a plus de Jeanne La­
vaud. 

A l'époque où se passe notre récit, 
la cour d'assises de Selne-et-Oise 
Jugeait un curieux cas de substitu­
tion de personne. Un médecin connu 
se trouvait compromis dans cette 
affaire. Il s'était agi de tromper une 
compagnie d'assurance sur la vie, et 
les Inculpés avalent Imaginé des 
combinaisons d'Intermédiaires cu ­
rieuses. Le médecin avait fourni un 
phtisique sans ressources qui, pour 
mourir plus doucement, avait con­
senti, moyennant une somme et des 
soins, â endosser l'état civil de la 
personne dont la mort devait être 
payée. 

Le phtisique fit son devoir et 
mourut promptement. suivant les 
conventions. Il fUt Inhumé sous un 
sutre nom que le sien. Le mort scep­
tique ne s'en porta n i mieux ni 
plus mal. Les sommes, cependant, 
allaient être versées par la compa­
gnie â la personne en fsveur de la­
quelle l'assurance avait été consti­
tuée, e t les compères partageaient 
déjà en rêve l'honnête bénéfice, lors­
que tout se decouvslt. 

Le médecin et ses complices furent 
renvoyés devant tes assises. 

Le procès fit grand bruit ; 11 s'en 
était fallu de peu que les coupables 
ne sortissent de 1A indemnes e t pus­
sent partager les profits ds leur asso­
ciation. Sans la vigilance de la com­
pagnie que l'on avait voulu tromper, 
ce vol hardi réussissait pleinement. 

Courdal admirait fort l'audace de 
tels escrocs et avait médité une ap­
plication de ce stratagème criminel 
â ses propres affaires qui étalent les 
mêmes que celles de Jeanne Lavaud 
C'eat elle qu'il fallait faire dispa­
raître par une substitution, Identi­

que â celle qui svs l t failli tromper 
la compagnie d'assurances. Il était 
nécessaire qu'une fausse Jeanne La­
vaud mourût, afin que la véritable 
pût revêtir la personnalité de Mme 
la comtesse de RoehetalUe. Toute 
l'affaire fut très habilement menée 
par Courdal. 

Mme de RoehetalUe était morte, 
secrètement frappée, tuée par M. de 
RoehetalUe ; le silence était assuré 
de ce coté. Jeanne Lavaud et Cour­
dal avalent fait une longue étude 
des nécessites, des conséquences et 
•des profits de cette entreprise déli­
cate. 

Ils se connaissaient depuis long­
temps. 

l'époque où Courdal avait été 
renvoyé de l'Ecole des Chartes pour 
quelque pratique équivoque, Jeanne 
Lavaud, toute Jeune, courait déjà le 
cachet â Paris. Ambitieuse, eUe n'en • 
trait Jamais dans les familles dont 
elle Instruisait les enfants qu'avec 
r espérance ânre d être u n j o u r . a sou 
tour riche et de dominer ; elle n'était 
point retenue par le choix des 
moyens, e t elle était aidée par un 
redoutable esprit pratique. 

Courdal l'avait comprise presque 
aussitôt que rencontrée, et ils 
s'étalent sentis faits l'un pour l'au-

; les hasards de la vie les avalent 
sépares •parfois ; mats Jamais l'asso­
ciation de leurs intérêts n'avait souf­
fert de ces séparations. 

Lorsque Jeanne Lavaud était en­
trée au château de Vautrancey com­
me institutrice de Marcelle de Ro­
ehetalUe. elle avait compris d'un 
coup d'oeil tout ce qu'eUe pourrait 
tirer de cette situation ; elle avait 
le choix et eUe était restée un mo­
ment hésitante. 

EUe sentait en effet quel le pou­
vait se faire aimer du baron Valen 
tat. un des familiers du château 
L'avenir, sans être aussi brillant que 
ses rêves de fortune le lui promet-
talent, pouvait lui offrir une position 
stable et très honorable, si elle par­
venait, par suite de retraites habl-

de refus calculés, mêlés d'avan­
ces, â amener Valentat au mariage 

EUe le trouvait facile â attirer par 
les douces amorces où eUe était ex­
perte ; et elle était bien sûre de long­
temps le conduire, mais Courdal. qui 

la perdait pas de vue, l'avait 
désapprouvée. 

Courdal venait assez fréquemment 
Poitiers A l'époque où elle était 

chez M. de RoehetalUe, et lie se 
voyaient dans cette ville ; grâce â 
quelques précautions, leurs rendez-
vous restaient secrets. 

Ce n'est point que Courdal fut 
foncièrement Jaloux de Valentat. 
Quelque peu de Jalousie peut-être ; 
mais surtout 11 avait des vues larges. 

dessein bien autrement fruc­
tueux qu'un mariage â tenter dsns 

château de Vautrencey où la 
méslnteUlgenoe régnait entre M et 
terne de RoehetalUe. 

Jeanne Lavaud ménagea Valentat . 
elle flirta comme nous l'avons vu. 
car U ne fallait rien mépriser e t un 
homme épris est toujours utile : 
mats elle visa avant tout â s'empa­
rer de l'esprit de Mme de Roehe­
talUe ; elle appliqua de ce côté tou­
tes les ressource» de son adresse ; 
elle suivit les conseils de Courdal. 

(4. tvivr*). 
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